
Je soussignée, Catherine Rosenberg, de profession auteure, artiste, parolière, professeure de piano 

et développeur web et d'applications numériques, de double nationalité franco-israélienne, atteste 

par la présente avoir séjourné chez M. Eric Beeharry en mai/juin 2015. J’atteste de son 

tempérament gentil, paisible, tranquille et respectueux au quotidien. 

J'ai été harcelée publiquement par la voisine du 1er étage, dès le second jour de mon séjour, 

chaque matin vers 6h30/7h30, alors que je dormais encore, victime d'insultes racistes : « nous 

sommes des Réunionnais dans notre pays », « cette femme blanche-là, il faut absolument que 

j’envoie la Police chez elle », « il faudrait que vous rentriez dans votre famille ». 

Tandis que M. Eric Beeharry recevait dans le même temps des menaces : « il y aura un jugement 

du tribunal pour vous faire arrêter », « je peux vous assurer que je vous fais un procès », « on 

trouvera des médicaments chez vous et je vous ferai enfermer ». 

J'ai constaté d’autres troubles de voisinage. Des personnes alcoolisées se postaient devant la 

fenêtre de la salle de bains alors que j'étais en train de me doucher et réitéraient le même genre de 

menaces. Deux inconnus sont entrés à l'intérieur de l'appartement qui était fermé, à mon insu, 

provoquant ma grande peur. Ils sont entrés jusqu'au niveau du salon et ont observé tout le 

mobilier du domicile. Le matin des voisins circulant en voiture s'arrêtaient, faisaient demi-tour, 

pour me suivre alors que j'allais chercher le pain. Des inconnus se postaient en journée devant le 

jardin alors que je faisais de l'entretien des plantes. Ils scrutaient la terrasse et l'intérieur. J'ai 

compris que c'était M. Eric Beeharry qui était espionné et harcelé dans sa vie quotidienne. 

En quelques jours j'ai été plongée dans une ambiance de régime totalitaire portant atteinte aux 

libertés individuelles, exposée aux menaces et persécutions publiques violentes, racistes voire 

antisémites puisque je porte un patronyme juif. J'ai dû écourter mon séjour pour ces raisons 

d'insécurité, de menaces constantes, d'agressions et de violences insoutenables. Un voisin du 

rez-de-chaussée est intervenu auprès des services de police qui ne se sont pas déplacés. 

M. Eric Beeharry subit ce préjudice chaque jour depuis longtemps. Cela peut détruire sa vie et 

ceci me semble être un assassinat moral organisé par un réseau, tant les acteurs s'introduisent 

avec acharnement, à tous niveaux de la vie privée et anéantissent la notoriété et la vie publique. 

M. Eric Beeharry en est tombé gravement malade et j'ai pu voir son état, j'ai essayé de l'aider de 

mon mieux. Tout ceci est préjudiciable à tous : à la Réunion, au vivre ensemble, aux libertés. 

Ces comportements agressifs font fuir les touristes et les personnes souhaitant apporter quelque 

chose à la Réunion. Ces actes malveillants nuisent gravement à l'image et au développement de 

l'île de la Réunion. De tels comportements ne peuvent perdurer dans un si beau paradis. 


